Au fil des actes : la vie, la mort, le quotidien dans les actes paroissiaux et d’état civil

Naissance dans la crèche ?

Le seize de janvier mil sept cent soixante cinq a été inhumé par moi soussigné dans le cimetière de ce lieu le petit corps de la fille à jaunereau qui a été baptisé sur la paille et arrivant même dans le moment qu’elle sortit du sein de sa mère.

Saint-Hilaire-de-Mortagne AD 2E225/2

Mort de froid

Le dimanche x décembre 1662 sur les neuf à dix heures du matin a été trouvé mort saisy de froid Claude Sibert marchand chirurgien proche des hayes de Mr Betancourt. Ses parents aiant obtenus de la Justice permission de l’enterrer, je lay inhumé au cimetière de St Martin de Fresnoy - Duchauffour

1 MI ECA 261 R1 FRESNOY LE LUAT

Envoi d’Isabelle Winkopp : Les maisons, quelque soit la province, avaient des ouvertures petites toutes tournées vers le Nord. Au XVIIe siècle, on n'avait pas encore importé le mohair et inventé la polaire ! Notre besoin de grand espace, faire entrer la clarté à tout prix, à coûté cher cet été 2003.

Mort d’un faux saulnier

Le septième de juillet 1705 fut enterré dans le cimetière des pauvres pierre tournerie aubergiste de Chollet, lequel fut tué dans ma paroisse par les gardes de mortagne qui le trouvèrent chargés de sel

Signé Retailleau, curé

BMS La Verrie 1696/1706

Métier : affranchisseur
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Le dix sept mars mil sept cent cinquante et un j’ay baptisé René pierre aimé né de ce matin fil légitime de Me René Gauthier affranchisseur de ce bourg et de perrine  Roufilot son épouse, …. 

Signé Gravelleau, curé de la Verrie

BMS La Verrie 1750/1756

Question : qu’est ce qu’un affranchisseur : 

Sur le « Lexique des Métiers d’autrefois »  d’EGV- Editions
 voir hongreur  = castreur d'animaux, tenait parfois le rôle d'un vétérinaire.

Toujours en Vendée, sur des dépouillements établis par des bénévoles j’ai trouvé ce métier : 

Amasseur de guenilles !

En ce qui concerne la profession d'amasseur de guenilles de mon ancêtre, il faut savoir que les vêtements de l'époque étaient soit en lin ou en laine. La société de consommation n'étant pas encore à l'ordre du jour, les vêtements usagés étaient collectés pour être ensuite détricotés puis re-tricotés et ainsi retrouver une "nouvelle jeunesse". Il est bien évident que ce type de vêtements étaient achetés par les moins argentés.

Renseignement M. Durand un cousin Charrier (trouvé par Internet)

Prix des céréales et rigueur des hivers

Dans cette année 1742 tout a été fort cher le grain surtout, le boisseau

de bled segle a valû dès la toussaint 6 £ et à paques huit, et neuf

livres couremment,  le bled noir cent sols, cent dix sols, l’avoine

six livres dix, et come c’est la quatrième année que le grain est cher

depuis 1739, ou il y eut grande cherté et presque famine, tout le grain

avait manqué dans le canton, et si la basse bretagne n’en eut pas fourni

à toute la haute, on fut mort de besoin, la source étoit  à Rennes à cause

de la rivière qui l’aportoit  de Rhedon, le bled segle valût  à la st jan
1739 13 £ et 14£, 40 £  mine  à Rennes, le blé noir 9 £ le boisseau,

l’avoine 8 £ c’est celle qui a plus persévéré  d’être chere, parce que voicy la 

quatrième année qu’elle est morte par la rigueur des hyvers, dont le

froid en 1739 commença le 8è janvier, et dura jusqu’à la mi may, et les

trois années suivantes la même chose ; il y a aussi 

cinq soldats actuellement au service pour cette paroisse, 

le cardinal fleury grand ministre en dieu  éveque  a été

favorable est mort de l’an 1743 au mois de février
nos troupes  auxiliaires au nombre de 40 mille hommes

ont été jusqu’en Boëheme  pour faire élire le duc de 

bavière empereur, ont pris la ville de pragues, et après

ont été obligés de l’abandonner et s’en revenir en bavière

jusqu’à nouvelle ordre

Paroisse de Chauvigné (Ille et Vilaine) Décembre 1742

envoi d’un membre CL adhérent du CGIV
L’acte de désespoir de Jean-Philippe-Sylvestre Charvaz

le quatorze messidor au cinquième de la République française une et indivisible sur les deux heures de l’après midi par devant moi Jean Baptiste Godreau agent de la commune de La Vérie, canton de Mortagne, département de la Vendée, autorisé par la loi du dix neuf vendémiaire de l'an quatre à recevoir les actes civils des naissances, mariages et décès des citoyens de cette commune

sont comparus en mon domicile Jean Garreau journallier et Jean Goret adjoint demeurant en ce bourg et commune de la Vérie qui m’ont déclaré qu’il y avait une personne de Noyée dans létang de la frênais proche ledit Bourg de la Vérie et le Juge de paix du Canton sétant trouvé dans le Bourg je l’ai fait avertir

et nous sommes ensembles transportés audit étang assisté du citoyen pierre-etienne  ansault  officier de santé domicilié en ce Bourg que nous avons Requis pour visiter la personne Noyée, assistés en outre du détachement de volontaires cantonné ici,

étant sur la chaussée dudit étang nous aurions aperçu à bord une personne surnageante sur l’eau, et les volontaires l’ayant arrachée de l’eau et tiré sur la chaussée du dit étang a reconnu que c’était un volontaire du précédent détachement de la soixante dixième et demi brigade cantonné ici et lequel détachement en étoit parti le neuf de ce mois pour se rendre à la Rochelle ; 

que le volontaire ne voulant pas sans doute suivre son détachement s’étoit esquivé Le matin du départ et avoit laissé son fusils et sa giberne dans son logement avec son sac contenant un mauvais gilet et une mauvaise culotte de peu de valeur, lesquels effets avoient sur le champ été remis par Charles morin marchand potier # entre les mains du dit godet adjoint en forme de dépôt 

avoir dépouillé ce volontaire ledit ansault officier de santé en a fait la visite et il ne fut trouvé sur le noyé aucune marque qui caractérisât un assassinat ne sétant trouvé aucune blessure ni contusion, et on a reconnu au contraire par la tension du ventre rempli d’eau, la lividité de la de la face, et le dépérissement des mains et la Bouche écumante que ce volontaire fist noyé par désespoir ou par faiblesse d’esprit dans le même jour du départ de son détachement, 

procédant ensuite à la visite sur les vêtements du noyé et dans ses poches, on a premièrement trouvé entre la doublure et le dessus de son habit un écu de cinq et de six francs la somme de cinquante quatre francs cousu pièce par pièce et séparement dans une longue et etroite bourse de toile en forme de bandelette, et dans on porte feuille il fist trouvé quelques peu d’assignats avec un extrait des registres de la paroisse de Solutré pouilly département de Saône et Loire district de macon, canton de Roche-Vineusse, conçu en ses termes : 

jean philippe sylvestre fils d’humber Charvez et d’ursule Sire, vigneron en cette paroisse, né le 31 xbre 1790*, a été Baptisé le même jour Sur les fonds Baptismaux de Solutre, le parrain a été philippe laine, garçon majeur demeurant en cette commune, la maraine jeanne guillier aussi fille majeure y demeurant lesquels n’ont signé pour ne le Savoir ainsi qu’ils l’ont déclaré, enquis……. Larde, Curé

ensuite après avoir payé l’officier de santé les volontaires qui ont Tiré de l’eau le noyé et celui qui l’a mis dans la fosse sur l’argent trouvé sur lui, il est resté entre les mains du Juge de paix la Somme de vingt quatre francs de laquelle il s’est chargé pour la faire passer à la famille dudit noyé.

De tout j’ai dressé le présent acte en mon domicile présence desdits Jean Garreau et Jean Godet, Témoins, lequel acte ils ont dit ne pouvoir signer ayant déclaré ne savoir écrire ni signer de ce enquis et interpellés suivant la loi les jours, mois et an ci-dessus

#qui logeait le volontaire. Un mot rayé nul

signé  Godreau

*on constate ici que le militaire n’a pas pu naître en 1790 … le mauvais état des papiers retrouvés est certainement la cause de cette erreur.

PS: nous avons créé volontairement des paragraphes pour une meilleure lecture.

NMD La Verrie –Vendée – AD 2E 302/2

Cet acte est très intéressant par son contenu et est en totale contradiction avec la loi de l’époque, ainsi que je l’ai lu dans un registre de Conty, dans la Somme :

Acte de décès : la loi défend qu’en cas de mort violente il en soit fait mention dans l’acte de décès ainsi il ne peut y avoir dans tous les cas qu’une même formule =

L’an 

de la République le 
du mois de 

par devant-nous (qualité du fonctionnaire public) officier de l’état civil de la commune de 

département de 

canton et municipalité de 

sont comparus

N

 et N

(on fera mention si les déclarans sont parens ou voisins) lesquels nous ont déclaré que le 

du mois de 

 heure 


N
(Nom, prénoms, âge, profession, si le défunt était garçon, marié ou veuf, ou divorcé, mettre si l’on peut les noms, prénoms, domicile de ses père et mère) est décédé

le

du mois de 

heure de


en la maison n°
rue 

(ou arrondissement, ou section)et les déclarans ont signé avec nous le présent acte, après que lecture leur en a été faite.

L’officier d’état civil a eu fort à faire cette année là car quelques mois auparavant :

Duel à la Verrie : 

Le cinq floréal an cinquième de la République française, une et indivisible sur les cinq heures du matin pardevant moi Jean Baptiste godreau agent à la commune de la Vérie, canton de mortagne …..

sont comparus Jean Godet adjoint et mathurin Bretaudeau cabarettier demeurant en ce Bourg et commune de la Vérie, lesquel dit godet et bretonneau m’ont déclaré qu’un particulier portant l’age d’envieon vingt cinq à trente ans ayant séjourné le jour d’hier chez lui dit Bretaudeau et que sur les huit à neuf heures du soir ledit jour d’hier # il 

sortit dans la rue se battre au Sabre avec le citoyen Guerand Lieutenant dans la Soixante dixième et demie Brigade cantonnée à Mortagne et que dans l’instant ce particulier étranger et inconnu avoit reçu un coup de sabre à la Tête, qu’il en étoit mort sur le champ et qu’ensuite on l’avoit apporté mort dans la maison et domicile de lui dit Bretaudeau et

métant sur le champ Transporté à l’endroit ou étoit le mort et l’ayant vu Teint de sang j’aurois Requis le Juge de paix de ce canton qui seroit à l’instant intervenu ce qui en a dressé son procvès verbal sur le Rapport de chirurgien ou officier de Santé en présence de plusieurs Témoins

ce ayant Reconnu qu’effectivement ce particulier étoit mort d’un coup de sabre qui lui avoit pénétré le crâne et procédant à la Recherche et persuisition sur le mort de ses effaits, nous n’aurions trouvés aucun argent ni autres effets,

à la Réserve seulement d’un passeport non imprimé et écrit à la main par lequel, il est Nommé, Nicolas-ferdinand dumenil domicilié dans le canton  et commune de vernoeil depuis un mois parroissant avant ce temps La avoir résidé dans la commune de et Canton de Derval département de Loire inférieure ayant pris la qualité de jardinier et sétant donné l’age de Trene un an, suivant le passeport qui paroit lui avoir été délibré à la commune de Verneil le quinze germinal an cin

et n’ayant pu conjointement avec le Juge de paix assisté de son greffier et les Témoins sus nommés Tirer d’autres Renseignements sur le mort j’en ai dressé le present acte que nos dits Témoins n’on pu signer ne sachant écrire ou signer de ce enquis et interpellés suivant la loi

fait en la maison et domicile dudit breteaudeau les nour, mois et an cidessus, #ledit Bretaudeau a déclaré que cet étranger. Un mot rayé nul.

Signé Godreau

Vandalisme à Saint-Hilaire des Landes

L’an mil huit cent dix le quatre Mars à dix heures du matin je soussigné Maire etant à la chambre commune de saint hilaire des Landes sest presenté Monsieur Jean Mary henay deservant de notre dit commune qui a declaré que la nuit du neuf au dix du mois de février dernier le nommé jean hêlleu natif de la ville de fougere domicilié dactuellement de Saint Etienne En coglais et restant à présent avec les Boistiers qui sont dans les bois du feuil. Sa mère demeurant à la Monnerais cest derniers même commune de Saint Etienne En coglais lequel dit jean mary henay deservant de la commune de Saint hilaire e Landes a déclaré que le nommé cidessus lui à volé et brisé dans un quartier de choux la valeur de quatre fran en lui brisant ses choux même il à été vu par René hamiau restant au logis du flégé dans la commune de Baillé et puis il sen est vanté au nommé René baulieu Demeurant à la Vilhamon commune de Saint hilaire.

Laquelle déclaration a été faite par monsieur jean mary henay

Registre de l’état civil année 1810 – envoi d’un membre CL adhérent du CGIV

Note : On voit encore une fois que l’habitude de rapporter des faits de la vie courante dans les registres paroissiaux n’était pas abandonnée
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Nos ancêtres et l’Histoire : 

On décompte beaucoup de disparus au cours des guerres de Vendée. On retrouvera, un bon nombre d’années plus tard,  dans des registres des actes de notorités ou de jugement attestant de leur disparition ou décès.

De même que l’on trouvera des actes de notoriété remplaçant les actes de naissances…

On n’avait pas pu les baptiser, faute de curés ou alors on les retrouve dans des registres dits “clandestins”.
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MAMERS

Le 29 juillet 1746 a été inhumé par nous soussigné dans l’eglise laditte Marie Besnard fille nonne ce jour agee de 84 ans ou environ en présense de me Pierre le Roy et de François Rault prestres vicaires signés avec nous

Rault ptre vicaire

Desmaret curé

Le Roy ptre vic

S .de Marie Besnard morte en odeur de sainteté








� Disponible à la bibliothèque du CGHCL





